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NORD 
HAZBBROUCK. — On lit dans le Journal 

éTMasebrouck : 
« La croix sol surmontait la flèche de l'église 

naresMUde a été descendue dans l'après midi de 
sesaedl par les •arriéra occupes anz travaux de 
ressewration. dette difficile opération a parfai
tement réussi. 

» Cette immense pièce en fer forgé mesure 
dix mètres a i centimètres de la bâte an sont 
met. 

• Elle ma porte aucune date, mats il est * 
• r a r e qu'elle aura été placée à l'époque de la 
construction de la flèche vers la Un du seizième 
siècle. 

• Sur une des faces on peut lire l'inscription 
s s i e a a t e : 

« DHn DE LENS VOOGKT 7s o VILLALN 
m a i 0D0 L A V R E I N S . 

» X e reste a d spam sous l'aetion de la 
rouille. 

» Peadant les mauvais {ours de la Révolution, 
quand les maîtres d'alors, pour se débsrrasser 
des) • vestiges de la superstition et du fanatis
me des siècles passés », faisaient détruire tous 
le* signes extérieurs dn culte catholique, les 
deux bras de la c o i x furent scies et abattus. 

» Lorsque le calme fut rétabli et que l'église 
qui avait été fermée et convertie en magasin 
fat ouverte, les deux bras de la croix furent 
rattachés A la t'ge principale au moyen de 
val ». 

DOITKBBQUS. — Par décret inséré A l'Officiel 
de ce jour, le taux de l'emprunt que la Cham 
bre de commerce de Dnakerqoe a été autorisée 
A contracter par décret du 25 novembre 1882 
est porté A 5,47» p . 100, amortissement com
pris. 

QDKSNOT. — Dimanche, un garçon de qua
torze ans, J. Vaullez, s'est noyé dans la Lys où 
il se baignait avec ses camarades. 

F O U R M E S . — Lundi soir, A Fourrries, le nom
mé Aimé Verron, âgé de 88 ans, en voulant se 
baigner, t'est noyé dans l'on des étangs dits des 
i M S k 

Le corps n'a pu %tre retrouvé que le lende-
~ tas la matinée, après de longues recher-

y 1* An contrôle et A la vérification des travaux centimes. Ne trouvez-vous pas qu'A ce prix, i l 
intérieurs des mines, qui doivent avoir lien une 
fois au moins par mois, peur chaque puits on 
mine 

2* A la constatation des accidents survenus 
dans les mines ou causés par les travaux des 
mines. 

L'article 7 est relatif aux procès-verbaux des 
visites. 

L'article 8 a pour but de modifier, en un p oin 
de détail, l'article 7 S 3 du décret du 3 janvier 
1813. 

L'article 9 ordonne que, trois jours an moins 
avant tonte visite, le délégué en soit averti. 

CHEMIN DE FER SUR LA MANCHE 

est impossible de faire même un mauvais pain 
et que la Société doit perdre 10 A 12 cenUmes 
au pain ? 

Oe débit de pain A un prix impossible n'au
rait il pas un but caché, celai de détruire la 
clientèle des petits boulangers, avec réserve de 
hausser ensuite le prix du pain t" Mais les 
clients consentiraient-ils alors A payer 63 et 75 
centimes des pains payés jadis 35 centimes I 

En tons cas, nous engageons vivement les 
petits boulangers A soutenir la concurrence, en 
vendant leurs pains A des prix aussi bas que 
ceux de la Société. Ce sera le moyen de leur 
faire sûrement manquer leur but. 

Agréez, etc. 
Un groupe de boulangers. 

SAINS.—Le nommé Nicolas Goberville.manou 
vrier, âgé de 58 ans, s'est pendu mardi dans 
mai domicile route de Tfélon, où il vivait seul 
U s a i t la départ de sa fille. Ce suicide parait 
e e s s é par des chagrins de famille. 

BCSIGNY. — Lundi, A sept heures et demie du 
saatia, tandis que le sieur François Bricoat, 
cultivateur, éta't A l'estaminet voisin de sa de 
meure, le fou prenait A sa grange et la rédui
sait bientôt en cendres ainsi que les récoltes 
q n'elle renfermai t. 

Las portas sont évalué*» A 4,300 fr. 
La casse de ce sinistre est inconnue. 
ItAUBBTJOK. — Nomination ecclésiastique. — 

M. l'abbé Sinsolllez, curé de Notre-Dame du 
Tilleul (afanseuge), est nommé doyen de Ber 
laimont. 

VILL*RSPOL. — Le nommé Lucien Cochy, 46 
sas . Bps lia avoir fêté Bacchus pendant plusieurs 
Jésus, s'est pendu mardi soir A son domicile, A 
TUlarspol. 

Ce malheureux était père de quatre enfants 
SoLBX-ut CHÂTEAU. — L'élection municipale 

qui a e n l i s a dimanche A Soire le-Château, a 
donné le résultat prévu d'avance. Sur 651 élec 
toors Inscrits, 24 seulement se sont présentés, 
qui oat porté presque toutes leurs voix sur le-

i démisaionaaires. 

PAS-DE-CALAIS 
CALAIS. — Officiel. — La compsgole du Lon-

eoa. Ohath»"" et Dover rsilway, vient de nom
mer st . Hodgskinson, chef du service à Calais 
des paquebots malles, faitant la service des 
voyageur» et des bateaux transportant les mar-
e! andises. 

Ces fonctions ont été remplies jusqu'à ce Jour 
par K. William Tbomsett. 

—Excursion.—I 3 paquebot la France a trans
porté ce matin 286 excursionnistes venant de 
Do-ivres, ils ont passé la jooraée entière A 
Cala*s. 

— Le Conseil municipal do Calas sa réunira 
vendredi prochain. 

—Thédlre de Calais. — La rsp-ése»tation de 
V Aventurière, de M.Emile An g er. donnée hier 
par Mme Favart et sa troupe, a v a t at»'ré un 
publie nombreux, qoi a été très-satisfait de son 
aterprétetion. 

BOULOGNE,— Dimanche, 15 juillet courant, 
Mlle Sarah Bernhardt doit venir à Boulogne 
donner une représentation de F:dora. 

A«Dnas. — Un Individu, déjà 13 fois condam
né, Augos'e Croqnebo •:, âge de 26 ans, ayant 
demeuré en dernier lieu A Marqu'se et actuelle 
ment aaaedomic'le fixe, a été arrête le 8 Juilie< 
a Ard es, pour attentat A la pudeur commis sur 
une petite fille de 6 acs lr2. 

ARAAS. — Le Conseil municipal, dans sa der 
niera séance, aexam'né la question du déclas
sement et a décidé à l'unanimité que M. Degu's-
ne, «agénieur A Béthune, serait cbs'gé des élu
das prèlémtnaUes. moyennant un for.ait de 
16,0€3 f anrs. Le travail ne durera p.-s moins de 
six à hait mets; 11 sera contrôlé par l'architecte 
de ia villa, M.Gonturaud. 

BounLos. — Le fi juillet, pendant l'orage qui 
a « d a t é vers dix heures du soi-, la foufreest 
tombée sur ur moulin appartenant A M. D : 
meaehaox. Hippolyte, brjsseur a Bot'rlon. Ce 
moel le était situé le long du chemin de Sains, 
A 300 mètres du tillAge. Il a été détrut par le 
feu, sans qu'il soit possible de rien sauver. 

Il était exploité par M. Pannequin. Lou's. 
Parts 9,000 francs ponr le moulin et 900 i ancs 

sour les marchandises, qui étaient seules essu 

Dans l'exposé de motifs présenté par M. 
Achard A la Chambra, dans la séance du 8 Juil 
let, pour le projet de loi relatif à l'établissement 
d'an chemin de fer A ciel ouvert sur le détroit 
de la Manche, il est dit qu'il faut amener, fixer 
en France le débouché du commerce de l'An
gleterre avec l'Orient, par l'établissement d'une 
ligne ferrée qui traversera le détroit de la Man
che, et qui, en reliant le réseau de nos chemins 
de fer au réseau des chemins de fer anglais, 
supprimera le transbordement des voyageurs et 
des marchandises au détroit. 

Mais pour relier l'Angleterre avec la France, 
dl-ectement, d'une manière permanente, il faut 
un tunnel tous la Manche ou un pont sur le dé
troit. 

L'expérience da tunnel a été autorisée par la 
loi des2 et 6 août 1875, qui a stipulé an délai de 
huit années pour le percement de la galerie 
préparatoire. 

Il ne saura't entrer dans ma pensée dit M. 
Achard, da faire la critique de ce projet auda
cieux, dont la réalisation, Je le constate, avec 
un sentiment do regret patriotique, devient de 
jour en jour plus problématique; aus.i, sans 
insister sur les causes diverses qui ont paralysé 
les travaux du tunnel, me bornerai Je A rappe
ler ici que le délai de hait années Imparti A ses 
promoteurs touche A son terme, et A Indiquer, 
en transcrivant le résumé des explications don 
nées, le 5 mars dernier, A la Chambre des corn 
munes, par M. Cbamberlia, ministre da corn 
merce, A M. James, l'état des travaux accomplis 
et les résultats obtenus. 

« Au 1er Janvier, a dit M. Chamberlln, les ga 
leries préparatoires du tunnel de la Manche, A 
Sangatte, atteignaient une longueur de 1,267 
mètres; mais ces travaux s'éloignant de la côte, 
en suivant une ligne oblique, n'arrivaient enco
re, A cette date, qu'A une distance de S50 mè
tres. 

• Le ministre a ajouté q je il la Compagnie 
française ne parvenait pas A conclure, avant le 
2 août, un arrangement pour l'achèvement des 
travaux avec la Compagnie anglaise autorisée A 
cet effet par *,on gouvernement, les pouvoirs de 
la Compagnie française seraient expirés et ne 
pourraient être renouvelés qu'en vertu d'une 
nouvelle loi. » 

Aiasi.enhuit années, on n'a pu ouvrir qu'une 
amorce de 12 A 1.300 mètres, correspondant, par 
l'obliquité de sa direction, A 350 mètres seule 
ment de la galerie préparatoire, alors que le 
développement du tunnel doit être, y compris 
ses rsmpes d'accès, de 5-1,200 mètres ou de 56,750 
mètres, suivant que de Seagate (côté français) 
il aboutira à Sainte Margarette eu à Douvres 
(côté anglais). 

Au surplus, alors mêorc qu'on pourrait fon
der quelque e s p é a n c e sur la perforation du 
tunnel, le délai indete. miné, mais A coup Mût 
considérable que nécessiterait son achèvement, 
et cette considération qu'il suffirait d'un scel
lent pour l'anéantir, ne permettraient pas aux 

deux nations de se contenter de cette unique 
voie de communication pour desservir, an tout 
temps, avec pleine sécurité, l'immense trafic 
qui sera la conséquence certiine de la suppres
sion du transbordement a s détroit. 

Il est dès lors évident que s'il existe un autre 
mode de communication permanente outre la 
France et l'Angleterre, d'une exécution plus 
rapide, moins aléatoire surtout, dont on poisse 
calculer tous les déta'ls, sans r en laisser A l'in
connu, il faut en entreprendre l'étude sans hési 
ter. 

Or, un chemin A ciel ouvert sur la Manche, 
e-t ie seul moyen de commenicat'on rapide et 
permanent, auquel on puisse recourir. Au pre 
mier abord, je le reconnais, on projet aussi 
grand<ose, aussi gigantesque, se présente avec 
un cortège de difficultés qui paraissent invin
cibles, et on se prend à douter de la possibilité 
de son exécution ! s. g promoteurs affirment ce
pendant que 1 étude préparatoire qui a été fa'te 
de ce projet, a démonté qu'aucune des diffi
cultés entrevues n'est insurmontable. 

Voir' le texte de la proposition de loi: Article 
uniqoe.— Le coweôle des sondages ."aits.et ceux 
•om pi ea> entai nre A fa<re, de 50 mètre] en 50 
mètres, pour l'établisse aient d'un chemin de 
fiT A ciel ouvert entre la Franee et l'Angleterre, 
du cap Gris-Nez A Folleitc no, seront effectués 
par les ingénieurs hydrographes et avec le ma 
tériel de la marine. 

E t a t - O I T I I <t© R o a b s l t . — DÉCLARATIONS 
DE NAISSANCE! DO 11 J U I L L E T . — LSOSSO P o t t i e z , r u e 
d* Mons. 1*1. — Hermance Larivière, rue de Beaure 
waert, 127. — Isidore Koeckx, rue Duflot, 6. — Carlos 
vanosselaer, rue de nouveaux, cour Dubeaurepaire. 
Amê''e iiutruille, rne du Château. 13. 

DECLARATION» DE DUCS» OD 11 J U I L L E T . — 
Marie Meunier, 18 aus.saus profession, rue Newco-
m.' n». 45. —Juliette Thieuw, 8 mois, rue Decrême, 21. 

MARIAGE du 11. — Julien Detille, instituteur et 
Marie Laboriaux, institutrice. 

BELGIQUE 
ANVERS. — Le 6e tirage pour le rembourse

ment de l'emprunt contracté en 18S2 par la ville 
d'Anvers a eu lieu le mardi 10 juillet. Voici les 
numéros primés : 

N- 9844 remboursable par IO.CCD fr. 
N-133868 par 1,000 fr. 
N- 154090 par 500 fr. 
Nos 77084 — 3S5T38 chacun par S50 fr. 
NOS 11220-15298— 18752 — 159S91 — 254065 — 

399597 — 824597 — 350S80 — 3690-17 — 875883 — 
391013 — 391031 — 395500 — 4192S6 — 430631 — 
438971 — 511016 — 519273- 5413d6 — 543878 Cha
cun par 150 fr. 

TOURNAI. — On lit dans la Courrier de l'Es
caut : 

« Condamnation de la vérité. La cour d'appel 
(1" chambre) a rendu son arrêt dans le procès 
intenté par M. Desclée A la Vérité. 

» La cour, adoptant l'avis da M. le 1er avoest-
générsi, réforme d'une manière notable le juge
ment du tribunal de Tournai. Oe tribural avait 
écarté 14 articles sur les 27 incriminés et n'avait 
condamné qu'A la publicité du jugement dans 
la Vérité et A 600 f-ancs pour tous dommages-
intérêts, sans contrainte par corps. 

• La cour déclare diffamatoires et outrageants 
tous les articles incr'minés, condamne A des 
dommages intérêts et A des insertions se mon
tant A 2,500 francs, ordonne ia publication de 
l'arrêt, a deux reprises différentes, dans le jour 
nal la Vérité, met tous les dépens de première 
instance et d'appel A charge de l'intimé, le tout 
recouvrable par la contrainte par corps. 

» La cour ordonna, de plus, la suppression, 
comme injurieux, d'un passage des conclusions 
de Ire instance. 

> Nous ne ferons pas ressortir aujourd'hui les 
conséquences qu'on peut tirer de ce jugement, 
et contre la Vérité et contre le Tribunal de 
Tournai, s 

TOURNAI. — Un épouvantable accident est 
arrivé mercredi, vers 5 heures, au pont d'An 
toing. 

Un des deux messagers de Laplaigne, le rlerr 
Fêrin, revenait selon ton habitude du Petit 
Valenciennes par la route de Calonne. Sa voi-
tisrs était chargée de marchandises. Vaincu 
par la feligae et la lourdeur de la température, 
Férln s endormit sur son siège, laissant aller son 
cheval sur cette routa bien connue. Or, Férin 
est sourd at son cheval aveugle. 

Le véhicule arriva en cet état au pont d'An 
toing. Le pont étsit malheureusement ouvert. 
Une file de bateaux allait l'enfiler. 

L'éct osier, de l'autre rive, fit entendra des 
<>-is redoublés. En vain t Quelques secondes 
après, cheval, voiture, marchandises at messa
ger élément préc'pités dans la fleuve — très-
profond et très-rapide en cet endroit. Quelques 
bouillonnements, et ce fut tout t 

Après d'assez longues recherches on parvint 
A retirer la cadavre du afaeval, puis las débris 
de la voiture et quelques marchandises. Enfin 
on découvrit le corps de l'infortuné messager ! 

Férin était un brave fonctionnaire, élevant 
honnêtement une nombreuse famille, et estimé 
de tous. 

— Une mésaventure bien méritée, dit le Cour 
rier de l'Escaut, est arrivée hier A un ouvrier 
du quartier Saint-Plat, qui avait eu l'étrange 
idée de raconter un peu partout l'histoire sui
vant» : 

Il affirmait avoir trouvé, hors de la Porte-
Marvis, une main coupée, munie d'une magni
fique bague en or. Après avoir pris le bijou il 
s'ets't débarrassé de la main, disait-il, en la 
jetant dans l'Escaut. 

Cette histoire parvint aux oreilles de M. le 
procureur du Roi, qui ordonna immédiatement 
une instruction. 

Interrogé par la police, notre ouvrier main
tint ses affirmations ; mais lorsque M. le com
missaire Oevaliée lui eût dit qu'on allait faire 
des recherchesdans l'Esriut peur vérifier l'exac
titude de f on assertion, il fondit en larmes et 
avoua que to-Jte sette h's.eire n'était qu'un 
mensonge. 

Tant pis pour lui : il pourrait bien s'en repen 
Ur. 

VARIETES 

SOMME 
AMIENS. — On annonce la mort de M. Albert 

Renard, chevalier de la Légion d'honneur et 
président da la Société industrielle. 

LES PRIÈRES PODR LE COITE OE CflâMBORD 

A Boulogne. — Des messes sont dites tous les 
leurs daas les six paroisses de Boulogne. 

ASminghin-en Weppes. - Une messe sera 
dlteaameei pour le comte de Ohambord. 

LES OUVRIERS MINEURS 

papa la séance de la Chambre du 5 Juillet. 
IL Amed Girard, député du Nord, a donne 
l e t t r e d'un rapport fait au nom de iacommia 
eaaTauWe* de'l'examen des propositions de 

M relatives aux ouvriers mineurs. 
nTÎ««nori avait spécialement trait A la ques-

n i ï é V & i ï ù * ™ ' . qui existent depuis 
1872 e s Angleterre 

C o n v o i s f u n è b r e s » e t O b i t s 
Les amis et connaissances de la famille BAVART-

NL'YTS, qui, j ar oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du déc;'s de Dame Fidéline-Joseph 
NUYTS, décédée a Mouveaui. le 10 juillet 1883, dans sa 
52* année, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir^ssisier aux 
Convoi et Service de S* classe, qui auront lieu le 
vendredi 13 courant, a S heures 1)3, en l'église de 
Mouveaux, sa paroisse, d'où son corps sera conduit 
au cimetière de Roubaii pour y être inhumé. — L'as
semblée A la maison ortuair 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré au 
Maître-autel de l'église paroissiale de Saint-Martin, 
a Roubaix, le samedi 14 juillet 1883, k 9 heures 1|2, 
pour le repos de l'âme de Monsieur Théodore-Joseph 
GONS, époux de Dame Rosalie DÉCHA1N, décédé a 
Roubaix, le 13 juillet 1882, A l'âge de il ans. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu. 

Dn Obit Solennel Anniversaire sera célébré en 
l'église Saint-Martin, a Roubaix, le samedi 14 

juillet 1883, A 8 heures li2, pour le repos de rame 
de Mademoiselle E'ise HUMEL, décédée subitement 
à Roubaix, le 12 juin 188*, dans sa 50 année. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considé
rer le présent avis comme en tenant lieu. 

i 'or«sïïîatioB comprend neuf articles : 
t ' a x S S f p i e m i e r prescrit que. dans toute 

« s » o 1 u u o n minière, il y aura, par t i oj 
ÏÏrt7» délégué mineur et ua délégué sup 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cette partie du 

journal, n'engagent ni l'opinion, ni la respon
sabilité de la Rédaction. 

^ L e ï â r t i e l s s 2, 3 et 4 réglementent les détails 

**r!.t!t£ia % o se la durée dn mandat. 
L i T o W e s e t d é l é g u é s sapp.éants sont élus 

^ s * S c m ? " e e t s s l e . attribution* des délé-

g ° ( ^ c . r r « - a » a n t avec l e . a g e . f é . n * . * 
ifOOHTB*. » » « leor puits ©a mine respecuis 

Monsieur le Rédacteur 
du Journal de Roubaix. 

En réponse A l'article (.ur la boulangerie, pu 
b ié dernièrement par le Journal de Roubaix, 
permettez-moi quelques réflexions : 

La Société qui fait débiter le pain de gruau 
pur A 0,43 centimes la livre, et A 0,40 aux dé 
pots, doit payer le boulanger qui a consenti A 
perdre sa clientèle (très-petita il est vrai,, et 

LE BOIS DE LA BOULAYE 
P A R ALFRED DE COURCY 

IX 
sLe r a n t o n a i e r 

— SUITE — 
— U n assez jol i résul tat . L e s f e m m e s ont 

bien l'esprit de contradict ion, c o m m e on 
nous en accuse . Moi je ne me pênais pas 
pour te parler de m a r i a g e , tu n y pensa i s 
pas . . . s ér i eusement . Il suffit d'une boutade 
de m a u v a i s e humeur de ton père. . . 

— A h ! Inez, ce n'est p a s cela . Jusqu'à ce 
jour c'était u n e idée bien v a g u e , qui ne 
pouva i t se porter sur a u c u n objet détermi
né . Il a peut être suffi que j e v i s s e un j e u n e 
homme. . . 

M m e Duboi s fit intér ieurement la remar
que que Pépi ta , dans sa candeur et s o n 
ignorance , ne manquai t déjà pas d'une cer
ta ine intu i t ion , d'une certa ine observat ion 
du c œ u r humain . N'es t c e p a s observer l e 
c œ u r humain que d'interroger son propre 
c œ u r ? Mais Pép i ta , qui s'était arrêtée un 
moment , n'avait p a s a c h e v é sa phrase , et 
la complè te e n c e s t e rmes ; 

— U n j e u n e h o m m e noble e t beau, com
me M. Raoul , et s i a imable et si a imé , pa
raît-il. 

— A h 1 m o n D i e u , t u s a i s m ê m e son 
pet i t n o m , e t le res te . Qui t'a dit tout ce la? 

— L a s œ u r Fé l ic i té . 
— S i l e s bonnes s œ u r s s'en mêlent , il 

faudra b ien que la P r o v i d e n c e s'en mêle 
auss i , e t il ne nous res tera pas grand'chose 
à. fuir© 

— P a s grand'chose , Inez ? Et mon père? 
— C'est j u s t e , j e l 'oubliais . Hé bien I oui , 

m a chère enfant, j e n'en su i s j a m a i s con
v e n u e auss i ouver tement a v e c to i . ton père 
n e v e u t pas t e mar ier . C'est u n de s e s prin
cipes , c o m m e il dit. 

Il n'est pas toujours inflexible sur ses 
principes, et nous s o m m e s un peu ici pour 
le fléchir. Ce sera notre affaire, ce l le de 
M. Dubois surtout , qui a déjà réuss i à le 
fléchir p lus d'une fois. 

— Ce sera plus difficile... que pour le jar 
d in ier . 

— Il en aura plus de méri te . C'est un 
habile diplomate que m o n tendre époux . . . 

— Et si bon, interrompit Pép i ta en s'ani-
mant gradue l l ement , e t s i d é v o u é à s e s 
amis , et d'un s i charmant espri t , e t d'un 
caractère si é g a l , e t de manières si gra
c i euses , et d'un regard si d o u x I C'est un 
mari c o m m e lui que j 'aurais r ê v é . Ah 1 
Inez, j e l 'aime bien votre m a r i , e t v o u s 
ê tes une femme heureuse ! . 

Pépita avait toujours t é m o i g n é à M. Du 

a v e c autant de v i v a c i t é . J e suppose q u e 
l'espoir de la diplomatie secourable pou-
I*1,» n'être pas é t r a n g e r à cet te effusion 
d é loquence . 

Inez m fut fort touchée e t répondit d'une 
v o i x é m u e : 

.— T u ne dis rien de trop, m a chère P é 
pita. Je te remerc ie de l'apprécier si j u s 
tement . T u n e p e u x p a s s a v o i r tous l e s tré
sors , toutes les a U - n t i o n s , outes l es déli
ca tesses de s a t e r d r e s - e . C es t bien ce la 
que rêvant l e s j e u r e s fll'es. Oui , j e s u i s u n e 
femme heureuse , t ci - s t rar . Après huit 
ans-.de m a r i a g e , je l a ime . . . p lus que lèpre 
mier jour. Il ne m'a pas c a u s é tta seul cha
gr in , s inon celui de m'éloigner de m e s pa
rents et de mon pays . C'c-t la lo i , il e s t 
écrit qu'on quittera j o n père e t sa mère . . . 
Les let tres sont bien préci ases sans doute 

I . H es t tr iste cependant de ne rencontrer 
Jamais personne avr c oui j e pu i s se parler 
de m e s parents , qui v ie i l l i ssent , e t de mon 
beau pays , que tu a s quitté si j eune . 
. Et , p a y a n t son tribut à ane autre loi 
inexorable , ce l le qui proc lame, a u son de 
mille trompettes , qu'il n'y a pas e n ce mon
de de bonheur s a n s n u a g e , Inez, au mo
m e n t où e l le s e disai t s i heureuse , s 'essuva 
l e s y e u x . ' 

Pépi ta lui prit la m a i n et dit: 
._— Inez, v o u s pourriez e n parler .. a v e c 
M. Raoul , qui a peut-être v u v o s parents ? 

—M. Raoul aurai t v u m e s parents , s'écria 
Inez toute enf lammée. 

— Je n'en sa i s r ien, ma i s i l étai t à L i m a 
le m o i s dernier. 

— Qui t e l'a dit ? 
— L a s œ u r Fél ic i té . 

-Encore la s œ u r Fél ic i té! C'est un démon 
que cet a n g e . Je v e u x l e voir , M. Raoul , et 
1 interroger . J'y cours tout de sui te , tu ra
mèneras l e s enfants à la maison , tu diras à 
leur père que j e su i s a l lée demander des 
n o u v e l l e s du mien . 

Et Inez très e x i t é e se l eva . 
Pépi ta d ir igea vers el le un regard pro

fond et prononça ce seu l m o t : 
— - In»z ! 
Il parut que le regard et l ' intonation con

tenaient , dans leur conc i s ion , u n e l eçon 
bien c la ire , car Inez reprit : 

— T u a s ra ison , je perdais la t ê te , c'est 
imposs ible . Je ferai&pour toi . . . une i n c o n 
v e n a n c e qui semblerai t une a v a n c e ridi
cu le . A quoi pensé j e d'ail leurs! Et-ce qu'un 
v o y a g e u r qui a traversé L ima en passant 
aura v u mes parents ! Et puis , j ' irais peut-
être au devant d'un affront. Le marquis de 
P é r i g n y sera i t capable de m e refuser sa 
porte , e t il en aurait le droit, puisqu'il n'est 
pas en relat ions a v e c ton père, et m ê m e ne 
veut pas entrer en re lat ions . N o u s parl ions 
de t o n père tout à l'heure : l e marquis e s t 
d'un autre caractère , e t , dans sa fierté 
s a u v a g e , pourrait être p lus diificile à flé
chir. 

— Je le crains c o m m e v o u s , dit Pépi ta . 
— Al lons , m a petite, dit Inez, en repre

nant le ton d é g a g é qui lui ctai t habituel , 
tout ce la n'a pas le s e n s c o m m u n , e t n o u s 
rêv ions éve i l l ée s . Je su i s décidément u n e 
duègne indigne de mon rôle, et j e ne mérite 
pas qu'on me confie une ingénue . M.Raoul , 
qui a i m e les v o y a g e s e t doit s 'ennuyer dans 
l 'austère manoir de son père, sera reparti 
avant un moi s , à moins qu'il ne soi t reve
nu pour un m a r i a g e tout a r r a n g é . 

— V o u s croyez ? 
— Je n'en sa i s r ien, ma i s c'est plus pro

bable que le roman que nous ét ions en 
train de bâtir. Le solei l se cache . Al lons 
vo ir le cantonnier , c e sera p lus s a g e et 
plus sûr . Celui-là ne s'occupe pas à b â t i r 
des romans . 

— Il a v a i t peut-être fait le s ien, dit la 
j e u n e fille a v e c u n soupir . 

On al la conduire l e s enfants à M. Du
bois . 

Es t il indiscret , dit-il, de v o u s deman
der o ù v o u s al lez ? 

— Nul l ement , reprit Inez, nous a l lons 
v o i r u n pauvre malad«,et lui porter d e s se-
coui ; dus à la munif icence de M. Durand. 

Il fallait t raverser la grande rou»e. Elle 
é ta i t déserte . Aucun galoD ne retent i ssa i t , 
quoique P é p i t a prêtât involontairemp.it 
l 'orei l le .Les d e u x a m i e s s 'enfoncèrent dans 
un rav in e t g a g n è r e n t la masure du can 
tonnier .Le SDectacle qui les attendait étai t 
navrant . C'était la réunion de ces d e u x 
c h o s e s dont chacune , i so l ément , e s t s i 
c r u e l l e : la maladie et la misère . S i x en 
fants à demi nus ,dont l edernier v a g i s s a i t , 
groui l la ient autour d'un grabat . Les a înés 
cependant s e tena ient a u dehors , devant la 
porte . 

A v e c la l égère té qui e s t !e p r i v ' l è g e de 
leur â g e , i ls jouaient , i ls r iaient bruyam
ment I U n e femme j e u n e encore , dont l e s 
tra i t s r a v a g é s gardaient , c o m m e une déri
s ion, l 'empreinte de la beauté , abreuva i tde 
s o n lait le dernier-né. Huit a n n é e s aupara
vant , e l le a v a i t é*é une charmante fille des 
champs , éprise de danse , p lus que Pépi ta , 
éprise d'un idéal , c o m m e Pépi ta , et qui 
a v a i t cru le rencontrer e n é n o u s a n t u n 
cantonnier . La pauvre mère i iétrie ava i t 
jus te l 'âge de la resplendissante Inez. 

C'était à la m ê m e heure que le baron Du
rand planait en bonnes ob l iga t ions du Nord 
son dividende de 13X^0 francs, e t supputai t 
dans son esprit de combien a l la ient s'enfler 
les addit ions de son reg is tre . 

O insondable problème d« l ' inégal i té des 
condit ions humaines ! Je comprends trop 
l 'amertume, l 'envie, la haine m ê m e qui fer
mentent dans le c œ u r du pauvre . L e s so
phis tes qui a g i t e n t ce t effrayant problème, 
impuissants a le résoudre, n'en aperço ivent 
qu'une seule part iculari té , ce l le de la ri
chesse inéga lement distribuée. Ils ne disent 
r ien des inéga l i t é s de l a force , de l'intelli
g e n c e , de la maladie , de l'infirmité, de l'ac
cident, de t o u s l e s hasards de la loterie de 
la v i e , r ien des inéga l i t é s mora le s d'où dé
pendent si s o u v e n t auss i ce l l e s de la ri
chesse . 

(A suivre.) 

les Compagnies da l'Onest sont presque termi
nés. 

La convention sera signés aves cette Compa
gnie. 

Le [gouvernement n'a reçu aucune dépêche 
relative aux incidents de Madagasrar, dont il a 
été question hier A la Chambre des.communes. 

Le gouvernement a télégraphié A Madagascar 
pour demander des renseignements. 

L ' inaugurat ion 
d e l a S t a t u s « s 1» R é p u b l i q u e 

Paris, 12 juillet, 9 h. 59 soir. 
Après avoir pris connaissance du discours que 

M. MathA tu proposa de prononcer * l lnangu-
ration de la Statue de la République, M. Jules 
Ferry a fait savoir aa conseil municipal qu'il n'y 
assisterait pas si on ne retranchait pas les pas
sages relatifs aux franchises municipales, et A 
l'amnistie. 

A n T o n k i n 
Paris, la juillet. 

Dos dépêches du Tonkin annoncent que Ha-
Noï, Haï-Phoag et Namdynh sont mis en état 
de résister A tonte attaque. 

Des opérations actives commenceront aussitôt 
l'arrivée des renforts. 

M o r t d u b a r o n S e r v a t i e r 
Paris, 12 juillet. 

Des avis du Sénégal confirment que le gouver
neur Servatier est mort. 

Beux décès de typhus sont signalés daas la 
colonne Desbordes. 

La s e c o n d eanr*. d e Suez 
Londres, 12 juillet. 

Le Times dit que l'arrangement avec la Com
pagnie de Suez est tout A l'avantage de la 
Compagnie. Rien ne garantit qu'elle sera moins 
récalcit-aole déformais. 

L'arrangement ne donne pas A l'Angleterre 
une part r-sez large dans l'admin'stratlon et le 
contrôle du canal. 

A m é n i t é s a n g l a i s e s 
Londres, 12 juillet. 

Les journaux anglais exprimant des regrets à 
l'occasion des nouvelles de Madagascar. 

La Daily-News blâme la conduite de l'amiral 
Pierre ; il espère que les explications da la 
France écarteront toute difficulté. 

Le Standard dit que l'Angleterre doit venger 
son honneur national. 

Le Times croit qt*e le gouvernement f-ançais 
ne tardera pas A exprimer des regrets sur l'in
cident et desavouera l'amiral. 

L e c h o l é r a e n E g y p t e 
Paris, 12 Juillet. 

On mande du Caire que l'on a constaté hier 
quatre vingt dix décès A Mansourah, vingt-deux 
A Samanoud. Douze soldats du cordon da cette 
dernière vi'le sont atteints du choléra. 

{Service télégraphique particulier) 

Séance du jeudi 12 juillet i883. 

Présidence de M. L E ROYER 

La séance est ouverte A 3 heures. 
« L ' a t r l i l l e r l e d e f o r t e r e s s e 

Le Sénat aborde la auite de la discussion du 
projet de loi, adopté par la Chambre des dépu
tés, relatif â la réorganisation des troupes de l'ar
tillerie de l'armée active,en vue de la formation 
d'une artillerie de forteresse. 

M MÉNADIER combat le projet. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du jeudi 12 juillet 

ém% Présidence de M. BRISSON. 

La séance est ouverte a 2 heures. 
sL.es c o n v e n t i o n s a v e c l e s 

C o m p a g n i e s d e c h e m i n s d e f e r 
M. UAYNAL, ministre des travaux publics, de 

mande la mise A l'ordre du jour, pour lundi 
prochain, de la discussion des conventions avec 
les Compagnies de chemins de fer. 

Le ministre, répondant A M, Macou, dit que 
les pourparlers avec la Compagnie de l'Ouest 
sont en bonne voie. 

M. RIVIÈRE d't que la question est trop im
portante pour être discutée hâtivement. 

M. RAYNAL insiste. 
•*nat»ss»ie»»ss>f»s«»»»se^ 

BULLETIN OU COMMERCL 

La fortune v i e n t en dormant e t p lus 
sûrement e n achetant pour d ix francs, à la 
Grande Maison de Parap lu i e s de Lil le .L'on 
reçoi t , jusqu'à fin courant , un bil let de la 
Loterie l i l lo i se , €30,030 fr. de lo t s , t i rage 
irrévocable 15 septembre . 10301 

«s» 

UN FAIT CONSTATE 
P a r les Pilules Suisses, on obtient un 

succès p r o d i g i e u x e t incontes table dans 
toutes l es mais (lies de langueur qui ne sont 
pas ne t tement définies, et où il y a dépéris 
sèment s a n s qu'on en sache la cause . Les 
Pilules Suisses, dès la première dose , com
mencent leur œ u v r e de guér i son e t la con
t inuent jusqu'à ce que la santé so i t parfai 
t ement rétabl ie . 20341 

Télégrammes de MM. Van der Velde et Rei-
nemund, communiqués par Jules Cauè't ; 

Le Havre, 12 jniUet 1883. 
Cours de clôture de New- York du 11 juillet 

Cotons 
juil. août sep. octob. nov. déc. Janv. fév. 
10.02 10.12 9.97 9.78 9.69 9.71 9.89 9.91 

Ventes du jour : 82,000 balles. Marché sou
tenu. 

Recettes du jour : 1,000 balles contre 1,000en 
1882 et 3,000 en 1881. 

Total de la semaine : 7,000 balles contre 
4,000 en 1882 et 12,000 en 1881. 

Sa indoux 
mai juin juil. août seo . oct. nov. déc. 

8.CJ 8.95 9.03 9.13 9.00 8.95 
M a i s 

avrU mai juin Juil. août sept. oct. nov. 
59 1/2 60 1/2 Cl 1/2 62 1/2 62 1/2 

Cafés 
Juil. août sept. oct. nov. déc. janv. juin 

7.40 7.45 7.55 7.65 7.75 7.85 
F r o m e n t 

juillet août tapt. oct. nov. dée. 
1121/4 113 3/4 116 1/4 118 119 3/4 

Roubaix, le 12 juillet 1883. 

i Port Elizabeth, 16 juin. 
La demande, depuis notre dernier avis du 8 

courant, a été très active et des transactions 
importantes sont arrivées A conclusion sur la 
base des cours antérieurs. Les laines snow 
whlte TJltenhage, abondamment offertes, ont 
surtout attiré l'attention dea acheteurs. Il a 
été traité un lot extra choiee i ls. 7i/2d. oa ls . 
7 3/4d , env. 8 A SA0 balles extra superior lair 
bulk t bulky de ls. 6d. A ls. 7d., env. S A 600 
balles médium short d e l s . od. A ls. 5 3/4d. et 
quelques petites parties lsines quelque peu défec
tueuses de ls 4 i/2d. a ls. 4 3/4d. Les coantry 
snow whlta ont été également recherchées et 
les transactions totales comportent 800 A 1000 
balles. Les marques Standard et Doepkloof ont 
obtenu ls. 5d.; Oradoek jaunâtres, courtes, l s . 
3 l/2d. * ls. 4 8/4d., Belulie ls . 3 l/2d.A ls «l/2d., 
Tracha S B petites laines solnteuses la. 4 j/4d., 
Reddersburg stringy. ls. 3 8/4d., Free State plus 
fortementstringy ls . 3 l/4d. Les coantry scourd 
ont été moins abondamment offertes en vente ; 
on a fait 60 balles qté ordinaire A la. 1 3/4d. ou 
s. 2d. et 50 b/s average Bloemfontein A ls.2 3/4d. 
En îleece an petit let marque Lady Gray a été 
traité A 9 l/4d. at 60 b/s mAme genre probable
ment A 9d. 

Les laines en snint superior clips Karoo. do 
même que les laines bleuâtre» supérior.manqnent 
au marche. En Karoo average on a vendu 3 A 
4*0 b/s poar le Canada de 6 l/2d. A 6 S/4d. Les 
bleuâtres moyennes sont moins activement re
cherchées; vendu 80 A 40 b/s Lady Gray A 7 l/8d. 
et 100 b/s laines uu peu pins lourdes probable
ment A 6 3/41. 

Change: S/Londres 5/8 0/0 escompte. 
Marne. — Vitry en-Perthols. 

La foire annuelle des laines a en lien lundi. 
Le pea d'affaires q ai s'y sont traitées a été payé 
les prix fort élevés de 4.30 A 4 60. 

Par suite de cette hausse incompréb-nsi•. e 
et que rien ne peut autoriser, les autres ache
teurs ont cessé momentanément leurs achats. 

Da reste, il est inévitable qu'une réaction très 
prononcée vers la baisse se produise d'ici peu, 
alors que tous les lots seront presque terminés, 
et que certains acheteurs n'auront pins lieu 
de parer A des prix pins élevés qaa ceux de 
leurs concurrents, les lots que les derniers refu
sent. 

En somme, les cours actuels doivent s'établir 
de 3 90 A 310 le kil., avec 2 p. 0/0 d'escompte et 
forte tendance A la baisse. 

L A I N B S R E N A I S S A N C E 
Les affaires de la fabrique lainière en général 

sont en ce moment loin d'être prospères, d'où, 
l'on peut facilement conclure que l'industrie de 
l'effilochage est dans ane position critique. La 
boaae matière première, le chiffon, devient de 
plus en plus rare par suite des mélanges de 
toutes sortes que la fabrique additionne dans 
presque toute sa fabrication. 

Ainsi le schiffon qui se produit aujourd'hui se 
trouve en partie mélangé de coton, ce qui d'Ici 
peu fera que, ponr obtenir de la laine pore, on 
sera obligé de traiter chimiquement. 

Cela nous amène A dire de nouveau que, si le 
commerce des chiffons a s veut pas péricliter, il 
devra s'attester surtout A faire na classement 
parfait par qualité et finesse, car c'est IA une 
ebose indispensable au bon placement de ses 
produits. Noos irons même plus loin et nous 
ajouterons que, s'il veut continuer A exister, il 
devra se mettre lui même A épurer les chiffons 
de manière A les livrer A l'effilocheur ou A la 
fabrique prêta A être mis A la machine. 

Cette question s'*mpose d'autant plus que 
beaucoup d'effilocheurs intelligents sont prêts 
s'organiser ou cherchent A le fa're, ponr traiter 
les chiffons comme nous le 'disons plus haut, 
et pour cela ils donnent des raisons très con
cluantes qu'ils expliquent ainsi : 

Le commerce des chiffons, disent ils, nous 
vend des marchandises tort cher comme 
étant classées, mais lorsque nous les recevons 
nous sommes obligés de iear faire subir de nou
veaux classements et u n s nouvelle épuration. 
Nous aurions donc tout avantage A acheter 
aons mêmes des chiffons mélangés pour les 
classer ensuite A notre convenance. 

Qoant A l'épuration, elle ne peut déjà plus 
être faite convenablement A la main, attendu 
que la mat'ére végétale se trouva en partie 
mélangée dans l'ensemble de la fabrication, 
d'où il résulte que le chiffons de laine doit être 
épuré complètement. 

Oe raisonnement est des plus sérieux et on le 
comprendra fort bien, aussi engageons nous le 
commerce des chiffons A le méditer sérieuse
ment s'il ne veut disparaître dans un temps 
plus ou moins proche. Il n'a donc qu'A {em
ployer une bonne manière d'épuration n'alté
rant pas le chiffon. 

T O I L E S 
Armentières, 8 Juillet. 

Il a été expédié par notre gare, da M juin aa 
6 juillet, 341,900 k. de toiles. 

C H A N V R E S , L I N S E T J O T E S 
Saunier (Ma'ne-et-Lo'Te), 1 juillet 

Chanvres, — MaTbènul; cours sans change
ment, de 35 A 40 i,\ les 52 kil. Ul suivant qua
lité. 

Les chanvres en terre promettant beaucoup ; 
vers le 15 août on commencera A les arra
cher. 

Montfort (Ss'tbe). 7 juillet. 
Chanvres. — On a vendu 70 kil. de 25 A 34 fr. 

les 50 kil. 

D R A P E R I E 
Sedan (Ardeanes), 9 juillet. 

Les affaires vont de mal en pis, les acheteurs 
sont rares et ceux qui viennent ici sont le plus 
souvent des négociants qui viennent tâter le 
pouls aux fabricants. L'un de ces messieurs 
vient d'opérer la vente d'ane forte quantité de 
pièces, on parle de 75 pièces, et sur place ; tout 
le monde s'accorde A le plaindre, c'est à dire 
qu'il n'a pas vendu avec bénéfice. Jugez-en. 

De la marchandise (A faire des édredons;,tou
jours vendue 6,50 vient d'être livrée, dit on, A 5 , 
50, 5 0(0 espèces, avec quelques soldes de pea 
d'importance. 

Mouvement de la première semaine. 
Draperie Laines 

1882 :75,647 Ul . Arrivages : 7«,949 kil. 
1883 : 59,229 kil. Expéditions 21,178 kil . 

DÉPÊCHES COMMERCIALES 
Dépêches de MM. Busch et C«, dn Havre, 

représentés A Roubaix, par M. Bultean-Gry-
monprez : 

Havre, 12 Juillet 
Ventes f ) b. Marché calme. 

Liverpool. 12 juillet 
Ventes 10,000 b. Marché inchangé. 

New-Yori, 12 Juillet 
Middling Upland, 10 1/16. 
Recettes aux Etats-Unis 1,000 b. 
Cotes ea cents du Middling, classe améri 

caine, A New-Orléans 9 S/ i, A Savannah 9 3|4. 

qui lui sous loue sa boulangerie at conduit le 
pain tous frais déduits, je crois que le pain 1 bois beaucoup d'attachement et de sympa-
de la société ne lai rapporte guère que 35 ou 36 \ Une. El le ne s'était pas encore expr imée 

DERNIÈRES DÉPÈCHES 

{Service particulier) 

LA IALADIE DE Mgr LE COMTE DE CHAMiORD 
Frohsdorf, 12 Juillet, 10 h. mat. 

Le résultat de la consultation est le suivant 
Aucun changement, sauf une dim<nutioa do 
forces. 

Conse i l d e s m i n i s t r e s 
Paris, 12 Juillet. 

Le consei', tann dans la matinée, s'est occupé 
de la mise A l'ordre dnjour de la Chambra, des 
convention» de chemina de far. 

M. liaynai a annoncé que les pourparlers avec 

L A I N E S 
Guildford, 11 juillet. 

La foira tenue aujourd'hui est incontestable 
mont la plus importante qui ait eu lieu Ici, 12,009 
toisons ont été vendue*. L'assistance était nom
breuse et les prix payés ont été rémunérateurs, 
malgré une certaine lenteur dans la mise des 
enchères. 

Sept lots seulement ont été retires. 
Les négociants du Sud ont acheté activement. 

Devizes (Angleterre), 10 Juillet. 
A la foire de ce jour, 100,000 toisons ont été 

adjugées. Les p'ix obtenus dépassent ceux des 
autres foires tenues cette année dans la district. 
Tons las lots présentés aux enchères ont été 
adjugées. 

Lee brebis oat obtenu de 13 d 3(4 A 14 d 1(4. 
Un lot a fait 14 d 112. La qualité et la eeuleur 
étaient au cesse us de la moyenne 

PARIS, lt juillet. — Huile de colxa : oourant 8t EG> 
août 77 . . , 4 deriers 74 ts, 4 premiers 76 So. — 
Huile de lin • courant M K>, aoui 5« 75,4 dernier* 
58 50, 4 premiers sa 75. — Spiritueux : courant 48 so. 
»out49 . . . 4 denier» 49 SO, 4 premiers 50 25. — Su 
cres bruts PS degrés disponible 51 ïo s 52 75. — Su
cres bruts n-1 : oourant 00 io, août 80 8), septexehre 
«0 f \ 4 d'octobre 50 60. — Sucres raffinés : 104 .. 
a 186 ... — farines » marques : courant 55 75, août 
sa n , septembre octobre .. . . , 4 > ini tn si 75. 
Marque Corbeil : 53 . . . — Blés : oourant S4 75, août-
85 10, ieptembre octobre .. . , 4 derniers M 80. — 
Seigles : courant 15 75, août là . . , septembre-octobre 

4 derniers 17 . . . 

Marché a n z hu i las à* L i l l e 
Coure précédants 

Colxa 
— épuré p. q. 

Œillette b. goût. 
— rouase. 

Cameline 
Cbaavre . . . . . 
Lin du paye. . . 
Lia étranger. . . Cours du 18 juillet 

17 50S.Î7SÔ 

"t . . 

Ruile de eolsa. 
Huile «purée pour quinquet. 
Lin du pays 
Lin étranger 
Cameline 
Chanvre ; LILLB, 18 Juil. - Suc-.« indi«èa« 88 degréc cour» ofB 
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